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CONSTITUTION  MILITAIRE, 
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On  a beaucoup  parlé  fur  les  avantages  & les 
inconvénients  de  la  Conlcription  militaire  , les 
uns  pour»  d’autres  contre. 

En  confidérant  ces  avantages  & la  force  d’un 
Etat  où  tout  Citoyen  naît  Soldat  ; où  l’amour  de 
la  gloire,  de  l’honneur  & de  la  patrie,  étant  là 
feafe  de  toutes  les  autres  inftltutions  civiques  & 
politiques  , ne  laifTe  fubMer  dans  l’Etat  qu’un 
efprit  & qu’un  corps  ; où  l’on  eft  toujours  alluré 
d’un  fuppiément  confidérable  aux  forces  cécef- 
faires  , &c.  — On  a craint  en  même  temps  de 
porter  atteinte  à la  liberté  individuelle,  vu  la 
différence  naturelle  dans  les  goûts,  les  fortunes; 
les  états , la  conftru&ion  phyfique  , les  qualités 
perfonnelles,  les  difpofitions  morales,  &c.;  mais 
il  y a poffibilité,  ce  me  fernbîe , dans  un  Royaume 
tel  que  la  France,  de  fe  procurer  ces  premiers 
avantages,  fans  blelfer  les  considérations  qui  pa-; 
roilfent  s’y  oppofen 

En  conftituant  les  Gardes  nationales  telles  quë‘ 
je  les  ai  demandées,  de  300  hommes  fur  io,ooa> 
âmes,  ce  qui  nous  donneroit  un  million  de  Gardes 
nationales , armés  & bien  difciplinés  : il  feroit  aifé 
d’en  tirer  le  complément  ou  recrutement  de  l’ar- 
mée de  ligne,  fans  porter  atteinte  à la  libertés 
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ï . Employer  pour  les  élevions  de  tous  les 
SGrades  des  Gardes  nationales  les  mêmes  moyens» 
que  j ai  propofés  pour  les  étions  à tous  les 
Corps  de  légiflature,  d’adminiftration , de  ju&ice. 
Sic.  c eft-à  dire,  I’examen  au  concours,  fans  lequel 
ces  éle&ions  ne  peuvent  être  que  l’effet  de  U 
cabale  & de  l’erreur. 

a°-  Tous  les  Corps  adminiûratifs , judiciaires; 
Sic.  étant  compofés  moitié  de  nobles  » moitié  de 
l’autre  ordre,  celui  des  Officiers  des  Gardes  na- 
tionales feroit  compofé  de  même. 

3°.  L’examen  auroit  lieu  pour  les  Officiers  nobles; 
comme  pour  les  autres,  & ce  choix  d’Officiers 
nobles  fe  feroit  par  les  Electeurs  des  deux  ordres  ' 
réunis.  — Le  choix  de  l’autre  moitié,  quoique 
pris  parmi  les  non -nobles,  fe  feroit  auffi  eq 
commun. 

4e.  La  compofition  defdits  Officiers  feroit  de 
telle  forte  qu’il  y eût,  dans  la  progreffion  des 
grades,  alternativement  un  noble  & un  non-noble, 
par  exemple,  le  Colonel- commandant  du  premier 
ordre,  le  Colonel  en  fécond  ou  Lieutenant-Co- 
lonel du  fécond  ordre,  ainii  de  fuite.  — L’avan- 
cement fe  feroit  enfuite  félon  le  nouveau  fyftême 
fnilitaire.  Etablir  en  même  temps  pour  les  Corps 
des  Gardes  nationales , comme  pour  toutes  les 
Troupes  de  France,  la  fubordination  & la  ref- 
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portabilité,  ( non  feulement  Je  la  geftion  des 
fonds  & des  maffes  , mais  encore  de  l’exécution 
des  ordonnances  & de  la  discipline  ) dans  tous 
les  grades  depuis  le  Maréchal  de  France jufqu’au 
Soldat  ;nul  Commandant,  Officier,  ou  fous-Offi- 
cier,  ne  devant  avoir  la  liberté  de  fe  fouftraire 
à la  loi , qui  défendra  également  de  punir  trop 
févèrement , comme  de  fe  relâcher  de  la  févérité 
des  ordonnances. 

5°.  Les  Soldats  de  ces  corps  feroient  également 
élus  à la  pluralité  des  voix  , parmi  ceux  de  bonne 
volonté , qui  fe  trouveroient  jugés  propres  à 
Tétât  militaire  par  leur  Structure , & l’opinion  que 
l’on  auroit  d’eux. 

6°.  Le  corps  entier  des  citoyens  a&ifs  étant 
infcrits  fur  le  registre  des  Gardes  nationales , il 
ne  feroit  pas  moins  fait  un  état  de  compagnie, 
( de  ceux  qui  ne  fe  feroient  pas  propofés  pour 
former  le  Corps  national,  quoiqu’en  état  de  fer- 
vir),  compofées  de  jeunes  gens,  depuis  18  ans 
jufqu’à  3 5 ; chaque  compagnie  portée  fur  ledit 
état  à 50  ou  100  hommes,  îefquels  feroient-obigés 
de  concourir,  comme  les  Gardes  nationales  conf- 
tituées,  pour  fournir  au  recrutement  de  l’armée; 

7°.  La  manière  de  lever  les  Soldats- citoyens 
parmisles  Citoyens-foldats  de  tout  genre,  feroit 
de  demander  tous  les  ans . . , tant  d’hommes  par 
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compagnies  de  volontaires  élus,  plus  ou  moins.— 
Alors  chaque  compagnie  nationale  volontaire  s’af- 
fembleroit  avec  la  compagnie  infcrite  qui  feroit  de 
fon  arrondiffement,  pour  élire,  parmi  ceux  qui 
fe  préfenteroient  gratuitement,  ceux  qui  lui  scm- 
bîeroient  le  plus  dignes  de  les  repréfenter  à l'ar- 
mée, & lui  décerneroient  une  marque  honorable 
de  cet  emploi.  Si  s’il  ne  s?en  préfentoit  pas  aiTez, 

— la  compagnie  réunie fourniroit  à Tes 

dépens  lé  nombre  d’hommes  qui  manquerait  , 
lefquels  hommes  feroient  pris  parmis  les  jeunes 
Citoyens  non-aâifst  vu  que  ce  feroit  faire  injure 
aux  autres  que  penfer  qu’ils  vouluffent  mettra 
vin  prix  à l’honneur  <Se  défendre  la  Patrie,  & 
qu’ils  confemîlTent  à recevoir  de  l'argent,  lorf- 
qu’ils  auraient  refufé  de  le  faire  gratuitement; 
mais  les  compagnies  répondraient  des  hommes 
qu’elles  auraient  fournis  gratuitement  ou  en  les 
payant,  c’eft-à-dire,  que  le  fujet  qu'elles  auroient 
fourni  , dont  ôn  aurait  été  mécontent  , feroit 
renvoyé  avec  une  mauvaife  cartouche,  & elles 
feroient  obligées  d’en  fournir  un  meilleur. 


